
[image: Couverture : Lynne Graham, Des jumeaux pour un milliardaire, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Sevastiano s’apprêtait à s’engager dans un corps à corps orgiaque avec une superbe mannequin quand la sonnerie de son téléphone retentit. Il aurait dû l’ignorer, mais c’était la mélodie que sa sœur avait programmée pour elle-même. Annabel ne l’aurait jamais appelé si tard sans une très bonne raison.
— Désolé. Il faut que je décroche.
La beauté blonde se redressa sur le coude, le visage froissé de vexation.
— Tu plaisantes ?
D’un autre côté, il fallait bien faire bonne figure : alpaguer un techno-milliardaire ne lui arrivait pas tous les jours, et elle pouvait bien supporter un peu d’impolitesse. Elle lui décocha un sourire forcé et prit son mal en patience. La compétition pour les attentions de Sevastiano Cantarelli était rude. Il était non seulement plein aux as, mais gâté par la nature : un mètre quatre-vingt-quinze, des épaules larges et une silhouette puissante, souple et élancée, soulignée par d’exquis costumes italiens taillés sur mesure. La peau olivâtre, les cheveux noirs, il avait des yeux sublimes, sombres et brillants comme du bronze liquide dans la lumière tamisée.
— Annabel ? dit-il, le téléphone à l’oreille.
Sev fronça les sourcils. Les sanglots de sa petite sœur ne facilitaient pas la communication. Il finit par comprendre dans les grandes lignes : une crise familiale, qui s’était soldée par une éviction en bonne et due forme. Elle devait quitter l’appartement qui appartenait encore à ses parents et laisser sa voiture. Pouvait-elle emménager chez lui ?
Sevastiano étouffa un grognement. Quelle question ! Évidemment. Annabel était la seule personne qu’il aimait réellement, de ce côté de la Manche. Il chérissait toujours le souvenir de la petite fille timide qui venait glisser sa main dans la sienne quand leur mère l’appelait son « erreur de parcours » ou que son beau-père l’insultait de tous les noms.
— Je suis navré, il faut que je parte, lança Sevastiano à la belle blonde. Urgence familiale.
Silence. Elle prit le temps d’inspirer profondément avant de répondre :
— Je comprends… 
Elle se glissa hors du lit et enfila un peignoir de soie. Elle était magnifique, mais il en fallait plus pour conserver son intérêt mercurial au-delà de quelques semaines. Cependant, la courtoisie lui était aussi innée que l’amour qu’il portait à sa demi-sœur. Avant de s’éclipser, il proposa donc :
— Dîner, demain soir ?
   
Dans la limousine, sur le chemin du retour, son esprit revint à Annabel. Qu’avait-elle donc bien pu faire pour provoquer ainsi la colère de ses parents ? Elle ne se disputait jamais avec personne. Lui-même avait quitté la famille Aiken et leur cercle social très jeune, et il n’avait manqué à personne. De sa naissance à l’âge adulte, il avait toujours été la preuve vivante que sa mère avait donné naissance à l’enfant d’un autre. On l’avait laissé de côté. Il n’était qu’un intrus, un changelin aux cheveux noirs dans un monde de têtes blondes. Et un garçon talentueux, alors que tous ses détracteurs auraient voulu le voir sombrer dans la médiocrité. Mais rien de cela ne lui importait plus depuis longtemps : après tout, il n’aimait pas non plus sa mère, si snobinarde et si mesquine, et encore moins son beau-père, Sir Charles Aiken, un homme tyrannique et avide de pouvoir. Il avait encore moins en commun avec son demi-frère, Devon, l’héritier au titre de baronnet des Aiken, un homme pompeux au mode de vie paresseux et extravagant. Il n’appréciait qu’Annabel.
Et Annabel avait toujours fui le conflit comme la peste. Elle suivait les règles à la lettre. Elle avait une patience d’ange. Elle n’avait défié les attentes de sa famille qu’une fois, lorsqu’elle avait insisté pour étudier la restauration d’œuvres d’art. Sa mère avait toujours voulu une fille qu’elle pourrait transformer en parfaite mondaine, mais avait dû composer avec une jeune femme érudite et timide, décidée à faire carrière dans la culture.
Sevastiano fronça les sourcils. Il avait passé les derniers mois en Asie et n’avait pas vu sa sœur autant qu’il l’aurait souhaité. Il lui manquait de toute évidence des informations essentielles… 
Sur le perron de son élégante maison géorgienne, Annabel se jeta dans ses bras en pleurant puis le suivit à l’intérieur pour lui expliquer la situation. Et, en recollant les pièces du puzzle à travers les hoquets paniqués de sa sœur, Sevastiano comprit qu’il ne lui manquait pas seulement des informations essentielles : il avait raté un véritable cataclysme familial, dont les retombées étaient bien plus sérieuses qu’il ne l’avait d’abord imaginé.
Annabel était tombée follement amoureuse d’un homme beaucoup plus vieux qu’elle. Elle avait entretenu une liaison avec lui. Pire encore, elle avait rencontré l’homme en question à une de ses propres soirées : il s’agissait d’Oliver Lawson, pas vraiment un ami, mais un de ses associés. Il pinça les lèvres.
— Annabel, il est… 
— Marié, je sais, coupa Annabel en baissant la tête, trop honteuse pour soutenir son regard.
Elle était grande, fine et blonde, et à cet instant, ses grands yeux bleus étaient rouges et son visage très pâle.
— Je sais, mais il est trop tard. Quand nous nous sommes rencontrés, il m’a dit que sa femme et lui étaient en instance de divorce et je l’ai cru. Et pourquoi pas ? Sa femme vit dans leur maison de campagne et ne vient jamais à Londres. Il n’y avait pas un signe d’elle dans son appartement. Oh ! Sev…  J’ai avalé tous ses mensonges stupides… 
— Oliver est le P-DG de Telford Industries, mais c’est sa femme la propriétaire. Je ne crois pas qu’il n’ait jamais eu l’intention de la quitter. Et il a au moins le double de ton âge ! s’exclama Sevastiano, consterné. Il a tiré avantage de toi, Annabel. Il a profité de ta confiance.
— L’âge, c’est dans la tête, marmonna Annabel. Mais je me sens si sale. Je n’aurais jamais accepté d’avoir une relation avec lui si j’avais su qu’il vivait encore avec sa femme. Je ne veux pas…  Je respecte la fidélité et la loyauté. Et je l’aimais vraiment, Sev, mais j’ai compris, maintenant. J’ai été complètement idiote et naïve. Il n’était pas celui que je croyais. J’ai cru à toutes ses promesses. Quand je lui ai dit que j’étais enceinte, il a essayé de me convaincre d’avorter. Il m’appelait sans arrêt, puis il a fini par venir chez moi. Nous nous sommes disputés, il hurlait qu’il ne voulait pas de cet enfant… 
— Tu es enceinte… , murmura Sev.
Il prenait soin de dissimuler sa fureur, avec beaucoup d’effort. À l’idée qu’un homme puisse avoir harcelé sa sœur pour qu’elle avorte, et particulièrement un homme qui avait profité de sa jeunesse, lui avait menti, l’avait entraînée à son insu dans une relation inappropriée…  Il en bouillait de rage. À vingt-trois ans, Annabel était encore très naïve. Elle cherchait des excuses à ceux qui tiraient profit de sa générosité. Bien sûr qu’elle n’aurait jamais dû prêter attention à Lawson alors qu’il était encore marié, mais elle n’avait pas beaucoup d’expérience, à part un premier amour sans complication à l’université.
Peut-être aurait-elle été plus méfiante si elle avait regardé sa réalité familiale en face. Sa mère et son père n’étaient plus fidèles depuis longtemps, même s’ils prenaient soin de rester discrets. Son frère était marié et père, mais avait eu, plus jeune, une longue aventure avec une femme mariée. En grandissant, Sev avait été témoin de tant de tromperies qu’il n’avait aucune intention de s’essayer au mariage. À quoi bon ? Célibataire, il était libre et n’était responsable de personne d’autre. Il aimait sa vie, sans obligations familiales, sans promesses impossibles et les complications qu’elles entraînaient toujours. Son père biologique et Annabel étaient les seules exceptions à la règle. Mais il n’aurait jamais au grand jamais traité quelqu’un comme Oliver Lawson avait traité sa sœur. Et quel homme d’âge mûr, avec une vie sexuelle active, ne savait pas comment éviter une grossesse imprévue ? Sev n’avait jamais fait preuve d’une telle négligence, pas une seule seconde – et il en était fier.
Mais si grossesse il y avait, alors c’était la responsabilité du père que de se comporter comme un adulte intelligent et de soutenir le choix de la principale intéressée.
— Bref, j’ai pris mon courage à deux mains et je suis rentrée à la maison pour parler du bébé à Papa et Maman. Ils ont très, très mal réagi, continua Annabel en enfouissant son visage épuisé dans ses mains. Je savais qu’ils seraient en colère, mais ils veulent que j’avorte aussi, et quand j’ai refusé, ils m’ont dit de quitter l’appartement et de rendre ma voiture. Et ce n’est…  Ce n’est pas grave, je comprends. Si je ne vis pas comme ils l’entendent, c’est normal qu’ils ne veuillent plus m’aider financièrement.
— Ils essayent de t’obliger à obéir, eux aussi, siffla Sev. Personne n’a le droit de prendre cette décision à ta place, Annabel. Tu veux ce bébé ?
— Oui, oui, absolument, dit-elle en hochant la tête, déterminée. Je ne veux plus d’Oliver, plus depuis que j’ai découvert ses mensonges. Mais je veux mon bébé.
— Avoir un bébé toute seule va bouleverser ta vie. Mais tu peux compter sur moi. Je vais commencer par te trouver un nouvel appartement.
— Je ne veux dépendre de personne, Sev.
— Tu auras le temps de trouver ton indépendance quand tu auras repris pied, la rassura Sevastiano. Tu as l’air épuisée, Annabel. Tu devrais aller te coucher.
Elle l’enlaça doucement et le serra contre elle.
— Je savais que je pouvais te faire confiance. Tu te fiches des ragots et des réputations, et toutes ces normes stupides. Maman dit que je suis ruinée et qu’aucun homme ne voudra plus jamais de moi.
— Un peu hypocrite, venant d’une femme qui a accouché de l’enfant d’un autre en étant mariée à ton père, railla Sev.
— Oh ! ne laisse pas mes problèmes te ramener en arrière. C’est complètement différent.
Et elle avait raison, bien sûr. Sa mère, Francesca, avait été sur le point d’épouser le père de Sevastiano, Hallas Sarantos, quand elle avait rencontré Sir Charles Aiken pendant un voyage à Londres. Si l’on écoutait Annabel, la belle héritière italienne et l’aristocrate britannique étaient tombés fous amoureux, même si Francesca venait d’apprendre qu’elle était enceinte de son fiancé, Hallas. Dans la version de Sevastiano, en revanche, Francesca était plutôt tombée amoureuse du titre de Sir Charles, et lui de son énorme fortune. Deux personnalités ambitieuses et superficielles s’étaient unies pour créer une puissante alliance sociale. Rien de plus. Rien de moins. Et Sevastiano aurait depuis longtemps pardonné leurs choix s’ils ne lui avaient pas refusé le droit de connaître son père biologique, qui s’était battu sans relâche pour lier le contact avec son fils. Mais non : Hallas Sarantos avait été tenu à distance au nom des apparences.
Leur réaction face à la grossesse d’Annabel était tout aussi ignoble. Et Oliver Lawson payerait pour ce qu’il avait fait subir à sa sœur, Sevastiano s’en assurerait. Dès qu’Annabel eut disparu dans sa chambre, il se mit à la recherche d’un détective privé. Tout le monde avait des secrets, et il avait bien l’intention d’utiliser ceux de Lawson contre lui. Ce dernier ne savait sûrement pas qu’Annabel était sa sœur, puisque sa famille ne reconnaissait jamais leur connexion, mais il avait fait une grave erreur stratégique quand il avait jeté son dévolu sur elle. Un imbécile aussi peu scrupuleux devait bien avoir d’autres cadavres dans ses placards.
Annabel avait été la seule lumière de sa misérable enfance. Il l’aimait profondément. Tant qu’il était en vie, ni elle ni son enfant n’auraient rien à craindre. Mais d’abord…  il avait une revanche à prendre.
   
   
Dans la partie boutique du refuge caritatif et cabinet vétérinaire où elle travaillait, Amy réorganisait l’étagère des accessoires de Noël en fredonnant. La vitrine la faisait toujours sourire ; elle adorait la fin d’année, les feuilles d’automne craquelant sous ses pieds, le vent froid annonciateur de l’hiver, les guirlandes lumineuses qui clignotaient dans les magasins du centre londonien. Elle accueillait toujours Noël avec une joie enfantine, peut-être parce qu’elle n’avait jamais pu profiter de l’occasion quand elle était petite. Pas de carte, pas de cadeaux, pas de repas familiaux, et même pas d’émissions festives à la télé. Sa mère détestait Noël et refusait absolument de le célébrer. C’était à Noël que l’amour de sa vie les avait quittées, elle et sa fille, et Lorraine Taylor ne s’était jamais remise de cette désillusion. Elle avait toujours refusé de dire à Amy qui était son père. Quand elle avait insisté pour le savoir, à treize ans, la conversation s’était soldée par une dispute terrible qui avait porté le coup de grâce à leur relation.
— Il ne voulait pas de toi ! Il ne voulait pas te connaître ! avait hurlé Lorraine. Il voulait que je me débarrasse de toi et quand j’ai refusé, il m’a quittée. Tout est ta faute. Si tu n’étais pas née, il ne m’aurait jamais laissée…  Et si tu avais été un garçon, il aurait peut-être été plus intéressé ! Mais non, tu as fait de moi un fardeau dont il ne voulait plus !
Après cette confrontation, leurs interactions déjà tendues n’avaient fait qu’empirer. Amy avait commencé à traîner avec un groupe peu recommandable à l’école. Elle avait arrêté d’étudier, enchaîné les mensonges, les problèmes et les absences, puis raté ses examens. Ce n’était qu’une rébellion puérile, et elle n’avait jamais commis de vrais délits, mais quand l’école avait prévenu sa mère, Lorraine avait été si furieuse qu’elle avait tout simplement baissé les bras. Elle avait laissé Amy en foyer. Amy était restée en famille d’accueil jusqu’à ce qu’une voisine dont elle avait toujours été proche ne lui propose, si elle était prête à reprendre sa vie en main, de vivre avec elle.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Des jumeaux pour un milliardaire

Amy accueille toujours Noél avec joie - sans doute
parce qu'elle a été privée de fétes toute son enfance.
Mais cette année son bonheur est a son comble. Depuis
sa rencontre avec Sevastiano Cantarelli, elle se sent
pousser des ailes... au point qu'elle finit par s'abandonner
a la passion entre ses bras. Un moment d'égarement
qu’elle ne tarde pas a regretter, hélas ! Car tout en
prenant conscience que Sevastiano ne partagera jamais
ses sentiments Amy découvre qu'elle attend des jumeaux
de lui...

Entre Tor et Sevastiano pese un lourd secret
de famille. Leur rivalité fraternelle

sera-t-elle vaincue avant Noé¢l ?
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